
CONTROLE PEU BANAL 
Sou» le contrôle de l'A. C. K 

un* voiture 4 plaça* effectua 
dan* Parla, l ia klma 250 avec 

• litre* d'eaaence. 

Ce contrôle de consommation a été 
fait le 30 Mai entre 9 h. 29 et 13 h. 41. 
heures de circulation intense, par 
M M A T H I E N. propriétaire d'une 
SUPERCINQ ROSENGART. ayant à 
oord un contrôleur officiel de l'A. C. F. 

L'itinéraire utilise fut les traversées 
Nord-Sud et Est-Ouest de Paris, en em­
pruntant les voies les plus fréquentées. 
Sur ce parcours, la consommation aux 
100 krrts ne s'est élevée qu a 4 litres 30. 

La SCPERCINQ ROSENGART par sa 
faible consommation économise donc, 
par rapport a une 8 cv à 700 frs par an 
i revenu d'un capital de 125.000 frs) ou 
475 frs par mois, ce qui démontre 
qu'achetée a crédit, la voiture ne vous 
coûte rien. 

La SUPERCINQ ROSENGART con­
duite intérieure 4 places, pare-brise arti­
culé, glaces descendantes, assurance 
4 cv.. 3 vitesses : 15 980 fr. ; 4 vitesses : 
16 980 frs Vente à crédit 18 mois. 

C'est la plus économique et la plus 
résiliante des voitures françaises et la 
seule qui fasse prime sur le marché des 
voitures doccasion. 

Agence Lilloise ROSENGART : 
214. RlM National» (CtS COBERT Frets) 

r*l ; i»33 

Agent pour VALENCIENNCS : 
DES PALUERES 

60. rue de Ulle. VALENCIENNES. T « 94 
Agence Douaisienne: GARAGE CALOISet 
«e* Fil». SIN-LE-NOBLE. - Téléphone 47. 
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L'ATTENTAT 
contre la Duchesse 

de Kent 

L'individu arrêté n'a fait 
jusqu'ici aucune déclaration 

Londres. 6. — Le « Daily Mirror » rela­
te qu'un Londonien qui passait en auto­
mobile dans le square lors de l'attentat 
dont faillit être victime hier soir la du­
chesse de Kent, entendit le coup de feu 
dont la balle atteignit presque sa pro­
pre voiture. Il s'arrêta et vit un homme 
assis par terre, tenant un fusil au ca­
non coupé. 

Ayant demandé à l'homme ce qu'il 
faisait, il n'obtint aucune réponse. Il se 
rendit au poste de police et revint im­
médiatement avec un policier. 

L'homme était toujours là : il fut 
conduit au poste de police. Il venait 
c Australie et était arrive à Londres de­
puis trois semaines 

On sait, que le Duc et la Duchesse de 
Kent doivent se rendre en Australie en 
Octobre prochain ou le Duc doit exer­
cer les fonctions de Gouverneur Gene­
ral. 

L'homme arrêté hier soir a comparu 
aujourd'hui devant le Tribunal de Poli­
ce de Westminster ; il s'agit d'un nom­
mé Lawlor. 45 ans. qui aurait reconnu 
que le sul au canon scié dont il était 
porteur etai: sa propriété. Lawlor n'a 
fait Jusqu'ici aucune autre déclaration. 
Il a été provisoirement inculpé de port 
d'armes prohibées. 

LE NOUVEAU TRAITEMENT 

DU DOCTEUR FAYT, A LILLE 
Le Docteur FAYT. médecin-spécialiste 

c> . Hormonothérapie. nous prie de rap­
peler que son nouveau traitement ne 
s'applique qu'aux alfections suivantes : 

'. • La Prostate et . Impuissance ou les 
résultats sont surprenants ; 

2° L Asthme, i Emphysème et le Rhu-
m» dm loin» ou la disparition des crises 
est obtenue en quelques . tances de trai­
tement ; 

3° L Angine de poitrine où l'angois­
sante douleur thoracique est rapidement 
vaincue ; 

4' La Neurasthénie et les trouble» ner­
veux qui sont toujours guéris ; 

5° L Hémiplégie, la maladie dé Par-
kineon, l Epilepsie ou l'amélioration est. 
en général, de 80 %. 

N.B. — LE DOCTEUR FAYT, 133. rue 
du Molinel à Lille, renseigne gratuite­
ment par correspondance les malades 
sur leur cas particulier. 

Consultation de 10 à 18 h. Tél. 245.14. 
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EN EXTRÊME-ORIENT 

NOUVEL INCIDENT 
à la frontière 

so viéto- mandchoue 
200 soldats soviétiques ont pénétré 

en territoire mandchou et ont été 
repoussés par les Japonais 

après un combat 
Tokio, 6. — De l'agence Domei : On 

mande de Houmchoun, dans la province 
de Tcheintao, qu un nouvel incident de 
frontière s'est produit dimanche dans la 
région orientale du Mandchoukouo. 
Deux cent soldats soviétiques pénétrè­
rent en territoire Mandchou, au Mont 
Lotoshan (Mont Chameau), à une dou­
zaine de kilomètres au sud de Tchang-
Lin-Tze, ou un séireux incident s'était 
produit la veille. Ils furent repoussés et 
laissèrent sur le terrain deux morts, une 
mitrailleuse et quatre fusils. Un officier 
japonais a été tue et cinq soldats blessés. 
Les Japonais ont renforcé leurs garni­
sons dans cette région. 

UN SUJET BRITANNIQUE, 
ACCUSÉ D'AVOIR TIRÉ SUR 

UN OFFICIER JAPONAIS 
A POU TOUNG. A ÉTÉ ARRÊTÉ 

Changhai. 8 — M R. M. Tinkler, de 
nationalité britannique, a été arrêté 
aujourd'hui par les autorités japonaises 

M. Tinkler est emlpoyé à Poutoung 
dans une filature britannique. Il est 
accusé d'avoir été impliqué dans un inci­
dent dont trois officiers japonais au­
raient été victimes 

On ne possède, pour le moment, d'au­
tres détails. 

Une autre dépêche précise qu'il aurait 
tiré sur un officier japonais. L'incident 
s'est produit à Pou Toung, en territoire 
chinois' sous contrôle japonais. 

1812 _ 
Depuis 18H, l'ELIXIR ArtTT-
QLAIMUX du D* GUILLI* guéri» 
dé» saUlier» d» personne» atteint*» 
d'asthme, rhumitiimn glaires, es.ee* 
de bile, asaladt** du fol*, d*» raina, 
de la aaaata Toute» Puarmae. 
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DES DÉTACHEMENTS 
DE LA GARDE ANGLAISE 

VIENDRONT A PARIS 
POUR LE 14 JUILLET 

paris, 6. — Le « Daily Mai! » confirme 
que des détachements de la garde an­
glaise avec la musique participeront aux 
fètea du 14 Juillet à Paris. 

TROIS CÂBLES 
ONT ÉTÉ PASSÉS 

SOUS UE«THÉTIS» 

Une tentative de relèvement 
pourra être faite d'ici 48 heures 

si le beau temps continue 
Londres. «. — On apprend à l'ami­

rauté que trois câbles ont pu être places 
autour de la coque du sous-marin «The-
tis » et que. si le beau temps continue, 
une tentative de relèvement pourra être 
faire d'ici 48 heures. 

Les travaux se poursuivent 
de façon satisfaisante 

Londres. 6. — M R.-. Johnson, direc­
teur dé la Compagnie Cammell Lalrd, 
a déclare, aujourd'hui, à la « Press Asso­
ciation ». que les travaux en vue du relè­
vement du « Thétis » se poursuivent de 
façon très satisfaisante II a ajouté que 
I on espérait pouvoir échouer le submer­
sible dans la baie, de « Red Charf An-
giesev «. à environ huit milles du port 
de Menai ; c'est à deux milles de cet 
emplacement que le « Royal Charter » 
avait sombré, il y a un siècle, entraî­
nant la mort de 400 personnes. 

M. Johnson a tenu à démentir, de la 
façon la plus catégorique, certains bruits 
qui ont couru suivant lesquels les tra­
vaux de construction de trois autres 
sous-marins, le « Taku ». le « Rident » et 
le «Talisman», allaient être suspendus. 

La commission d'enquête 
siéuerait à Livernool 

Londres. 6 — La «Press Association» 
croit que la commission d'enquête publi­
que sur les circonstances du naufrage 
du sous-marin «Thétis» siégera a Li-
verpool plutôt qu a Londres. 

LE DRAMATIQUE RÉCIT 
DU MÉCANICIEN SHAM, 

UN DES QUATRE SURVIVANTS 
Le « Dailv Mal' » publie le récit sui­

vant fait par M. Frank Sham. mécani­
cien aux Cnantiers de la Compagnie 
Cammêll Laird. et d'un des survivants 
du « Thétis » : 

« Je ne me trouvais pas à 1 avant du 
sous-marin au moment de la plongée. 
Mais il fut vite évident qu'un accident 
s'était produit. Des hommes qui se trou­
vaient à l'avant se précipitèrent, en 
effet, vers l'arrière, cependant que le 
banment piquait du nez. 

» Il n'y eut aucune panique. Chacun 
obéit à l'ordre qui fut donné de rester 
à son poste. Fort oeu de temps après, 
l'avant touchait le fond et sengageait 
dans la vase. Chacun, à ce qu'il m'a 
semblé, s'est rendu compte qu'il s'agis­
sait d'un accident assez sérieux. 

» Mais Je crois également que tous 
nous étions persuadés que si le bâti­
ment ne pouvait se dégager par ses pro­
pres moyens, nous pourrions cependant 
nous sauver assez facilement. Nous nous 
assîmes et nous mimes à bavarder. Per­
sonne, à ce moment-la. n'avait perdu con­
fiance. 

Le départ du capitaine Oram 
et du lieutenant Woods 

» Plus tard, après que les olliciers 
eussent tenu une conférence je crois 
qu'il fut décidé que le capitaine Oram 
et le lieutenant Woods sortiraient par 
le «sas» arrière, en emportant des mes­
sages indiquant. — pour le cas où ils 
ne seraient pas retrouvés vivants. — 
quelle était la position du sous-marin 
et le fait que deux des compartiments 
avant étaient remplis d'eau. 

» Le capitaine et le lieutenant, en ac­
ceptant de tenter cette sortie, firent un 
grand acte de courage, car. à cet ins­
tant, nous n'avions encore entendu au­
cun son indiquant que les navires venus 
nous porter assistance se trouvaient au-
dessus de nouT 

» Nous regardâmes le capitaine et le 
lieutenant s'engager à l'intérieur du 
« sas ». Nous les regardâmes également 
une fois qu'ils eurent pénètre, car il y 
a des ouvertures vitrées qui permettent 
de voir à l'intérieur du « sas ». L'angle 
d'inclinaison du bâtiment (42 degrés) 
rendit le remplissage du « sas « plus lent 
qu'il n'est normal Lorsqu'il fut terminé. 
les deux officiers disparurent vers la sur­
face. Je crois que le lieutenant Woods, 
en partant, entendit les détonateurs que 
le « Brazen » lançait â ce moment même 
Mais le capitaine Oram ne les entendit 
pas 

Quatre hommes sont morts 
dans le « sas arrière » 

en tentant de sortir du sous-marin 
« Après le départ des deux officiers, 

nous nous tînmes prêts avec nos appa­
reils Davis sur nous. Il était possible 
de parler, mais nous évitions de le faire 
afin de concentrer nos efforts sur la 
respiration et l'air, en effet commen­
çait à devenir pesant. 

» Deux hommes prirent place â leur 
tour dans le « sas » : Un matelot et un 
civil. 

» De nouveau, nous regardâmes par les 
fenêtres du « sas » Mais ils ne réussi­
rent pas à sortir vers l'extérieur. On 
vida le « sas » et on les retira. Us étaient 
morts. Deux autres prirent leur place. 
De nouveau nous regardâmes et de 
nouveau nous assistâmes â leur échec. 
L'un fut retiré mort et l'autre mourant. 
II ne devait survivre que quelques 
instants. Ce fut une rude épreuve pour 
nous tous de voir ces hommes mourir 
ainsi sous nos yeux en sachant que nous 
allions courir le même risque. 

» Parmi les quatre victimes, il y avait 
un de mes meilleurs amis. Robinson. et 
encore maintenant, l'image de sa mort 
me poursuit Pourtant, au bout d'un 
instant, le matelot Arnold et moi nous 
nous présentâmes comme volontaires 
pour essayer, à notre tour, la sortie Je 
sentais que je n'aurais pas pu résiter 
une demi heure de plus â l'atmosphère 
de plus en plus viciée du bâtiment. Déjà 
nous nous sentions très faibles et c'est 
avec difficulté que nous parvînmes à 
nous hisser dans le «sas» dont l'accès 
était rendu encore plus difficile par 
l'angle que faisait le sous-marin 

» Je glissai sur la surface grasse du 
navire, me cramponnant à tout ce qui 
pouvait servir d'appui. Enfin, nous arri­
vâmes à entrer dans le « sas ». Je ne me 
souviens pas avoir vu ceux qui restaient 
à l'intérieur nous regarder par les fe­
nêtres. Je me souviens seulement que 
le remplissage me parut prendre un siè­
cle. Puis brusquement, une fois le rem­
plissage terminé et le panneau extérieur 
ouvert, ce fut le départ vers la surface. 
Je ne crois pas que l'ascension me prit 
plus de trente secondes. » I 

UNE DÉCLARATION 
DE LORD STANHOPE 

A LA CHAMBRE DES LORDS 
Londres. 8. — Cet après-midi. Lord 

Stanhope. premier Lord de l'Amirauté. 
a fait à son tour à la Chambre haute 
une déclaration au sujet du naufrage du 
« Thétis » sur la demande de Lord Stra-
bolgi (travailliste), lui-même ancien offi­
cier de marine. 

Lord Stanhope a rappelé les précisions 
données hier par le premier ministre et 
a affirmé que l'amiral Sir Dunbar Nais-
mith commandant en chef à Plymouth 
charge de prendre les mesures nécessai­
res dans les cas semblables, avait agi 
immédiatement et n'avait négligé aucun 
effort. 

Lord Stanhope a enfin indiqué que 
quatre câbles ont été passés autour du 
sous-marin et que. si le temps reste au 
beau, une tentative de renflouage pourra 
être faite d'Ici 48 heures. 

Répondant à d'autres questions. 11 a 

/ fyvtteg. 
QOâffO J'AI PUIS UN 

CINZANO 
FABRtOUU AVEC OES VINS 
FRANÇAIS SÉLECTIONNE» PI AS Al A » 

LE MESSAGE 
DU GÉNÉRAL FRANCO 

(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 

Et comme preuve de cette promesse 
sacrée, conseillers de la phalange, con­
firmant la prestation de serment que 
vous avez déjà faite debout, et le bras 
tendu, répondez-moi : Jurez avec moi 
par Dieu, d'obéir toujours au Caudillo 
et â ceux qui recevront de lui le pou­
voir de commander ». 

Après la prestation de serment, le gé­
néral Franco a lu son message adresse 
« A mes camarades et mes conseillers ». 

Il reclame d'abord une ferme et loyale 
assistance de ses conseillers, puis il in­
dique sa volonté de construire un Etat 
national syndicaliste selon la théorie 
phalangiste. 

Le gênerai Franco met ensuite l'as­
semblée au courant des « inquiétudes et 
difficultés de l'heure ». Les incidents de 
la guerre ont capté l'attention des Espa­
gnols pour qui beaucoup de viscissitudes 
nationales ont passe inaperçues. Aux 
problèmes militaires des premiers temps 
suivirent ceux d ordre économique et 
administratifs. Nous avons été méconnus 
par le monde international, et privés de 
crédits extérieurs, nous avons construit 
les fondations de notre œuvre sur des 
bases d'austerite et discipline. 

Méfiance 
En politique étrangère, nous avons 

dû livrer de constantes et difficiles ba­
tailles. Nous avons pu nous sauver des 
crises des grandes tensions européennes. 
et dans cette lutte, je puis dire avec or­
gueil que, même aux moments les plus 
difficiles de la guerre. l'Espagne n'a pas 
cesse de parler le même langage sur le 
ton correspondant à ses meilleurs temps, 
dans ces épisodes de chancelleries, nous 
devons rendre un tribut de gratitude à 
notre sœur, le Portugal, si unie en pen­
sée a notre cause et a l'Italie et à l'Alle­
magne, nations chères, qui ont forme le 
front de notre mouvement. 

Apres la victoire, il semblait qu'avec 
la reconnaissance officielle de notre Es­
pagne, les difficultés et les méfiances de­
vaient disparaître ; mais il n'en fut pas 
ainsi 

Notre accord Berard Jordan», base 
initiale de nos relations avec la France. 
s'est accomplie avec une excessive len­
teur et avec préjudice pour notre éco­
nomie. En Angleterre aussi, une grande 
partie des valeur» de nos banques de­
meurent en litige et séquestrées par la 
survivance d'une fictive société « de bien­
faisance fondée par les rouges » dans 
les derniers jours de leur lâche fuite. 

D'autre part, notre victoire a constitué 
le triomphe de certains principes écono­
miques en lutte avec les vieilles théories 
libérales sous la protection desquelles 
s'est établie la colonisation de beaucoup 
d'Etats souverains. Cette caractéristique 
de notre révolution est. sans doute, celle 
qui a soulevé le plus de méfiance. 

« Il existe une offensive secrète 
contre notre patrie » 

Il existe une offensive secrète contre 
notre patrie que dirigent ceux qui ont 
encourage les nornbles crimes de l'Es­
pagne martyre et que seconde active­
ment la Maçonnerie internationale, char­
gée d étendre par le monde une consi­
gne anti-espagnole. Nous devons donc 
nous préparer à nous défendre et à résis­
ter à l'encerclement. Nos bases sont soli­
des et la raison est nôtre, mais pour 
toutes ces luttes, quel que soit le champ 
de bataille où elles se déroulent, nous 
devons avoir foi en la victoire et obser­
ver l'unité et la discipline dans nos files 

Inquiétudes 
Passant ensuite à la situation économi­

que et financière, le général Franco a 
déclaré qu'il était nécessaire de recons­
truire l'Espagne et de rendre effective 
la révolution nationale, en améliorant 
les conditions de vie des classes moyen­
nes et des pauvres. 

« J'ai une foi complète en cette œu­
vre, a-t-il dit. bien que j'en reconnaisse 
les difficultés. 

Le général Franco a conclu : « J'es­
père que mon inquiétude que vous par­
tagez déjà, s'étendra à tous les foyers 
et. avec elle, la conviction qu'elle con­
tient, la libération économique de notre 
Espagne et le bien-être des classes né­
cessiteuses, ce qui est le but de notre 
révolution nationale. Telle est mon in­
quiétude et telles sont mes consignes. 
Votre prudence et votre élan doivent 
donner la vie aux activités de notre 
pays ». 

ECHO DE LA VISITE DU 
PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

A L'EXPOSITION 
DU PROGRÉS SOCIAL 

Un geste délicat 

Lors de sa visite au Pavillon Belge. 
M. le Président a été émerveillé par un 
écrin. contenant un bloc de pain d'épices. 
orné de sucreries représentant les armes 
de la Ville de Lille, exposé par la vieille 
firme belge MAES-ROMMENS. fondée 
en 1878 à Poperinghe. et qui a une suc­
cursale â Wormhoudt. 

Les enfants de M. MAES se sont 
permis d'offrir pour les petits-enfants de 
M LEBRUN, ce magnifique gâteau, qu'il 
leur a fait l'honneur d'accepter. 

C'est un geste qui ira droit au cœur du 
Président. 
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LES GRANDS INVALIDES 
FRANÇAIS EN VISITE A LIÈGE 

Liège, 6. — Les grands invalides fran­
çais conduits par le général Mariaux et 
leur aumônier, l'abbé Henocque. sont 
arrivés aujourd'hui â Liège où Ils ont 
été reçus â l'Exposition internationale 
de l'Eau par M. Bodlmaux, directeur gé­
néral, entouré des personnalités diri­
geantes de l'Exposition et de nombreux 
anciens combattants français et belges. 

Après avoir assisté â un banquet offert 
en leur honneur, les grands Invalides 
français se sont rendus « Au Gay Vil­
lage Mosan » 

SI LE8 FRAISES vous donnent de l'urti­
caire, mélangez-les avec le Yoghourt Lac-
tella vous ne connaîtrez plus cet inconvé­
nient et obtiendrez un dessert exquis. 

précisé que l'enquête de l'Amirauté était 
déjà en cours 

La séance a été levée après que Lord 
Stanhope eut une dernière fois exprimé 
la part prise par la Chambre à ce deuil 
national. 

LE RETOUR 
des légionnaires 

allemands et italiens 
Berlin, 6. — Les solennités de la pa­

rade des légionnaires allemands, revenus 
d'Espagne ont commencé ce matin dans 
Berlin en présence d'une foule immen­
se, par un temps, ensoleillé. 

La paradé a commence â 10 h. de­
vant l'École Technique Supérieure de 
Charlottenburg. 

Dans la foule, les Jeunesses Hitlérien­
nes circulent portant des pancartes où 
pour la première fois sont révélés les 
noms des légionnaires allemands tues 
en Espagne. Aux côtés du Fiihrer, du 
maréchal Goering et des généraux Es­
pagnols en uniformes et près d'eux, une 
délégation de la phalange espagnole en 
berèts écarlates. 

Le « défilé se déroule au son de la 
musique du corps spécial de la Légion 
Condor. Les ambassadeurs d Espagne 
d'Italie, du Japon, ainsi que de nom­
breux attaches militaires accrédités à 
Berlin, assistent â la cérémonie. Des 
places d'honneur ont été réservées aux 
légionnaires blessés et aux familles des 
légionnaires tues en Espagne. 

Le maréchal Goering 
prend la parole 

Apres la parade, les légionnaires alle­
mands se sont rendus au Lutsgarten où 
a eu lieu l'hommage â la Légion Condor 
et â ses morts par le Fùhrer et le maré­
chal Goering. 

Le maréchal a pris le premier la pa­
role, disant notamment : « Le» soldats 
revenus dans la Patri» sont revenus 
cette fois en vainqueurs. En 191S. ils ont 
été victimes d* la culpabilité de lâches 
dirigeants, aujourd'hui, vous revenez 
dans une Allemagne plus grand» que 
celle que vous avai quitte», le peuple 
allemand est ressuscité. A sa tête se 
trouvé un grand soldat, lés dirigeants 
du Reich sont vaillants, c* tant des sol­
dats ». 

Le maréchal a ensuite invité l'assis­
tance â commémorer solennellement les 
morts allemands en Espagne 

« Devant vous, s'est-il écrié, sont les 
pancartes indiquant le nom des héros 
tombés. En cet instant, le peuple alle­
mand tout entier prend part â la com­
mémoration de ses grands morts ». 

L'air célèbre « J'avais un camarade » 
a retenti. 

Le Fuhrer a pris ensuite la parole : 
Voici l'essentiel de son discours : Le 
fuhrer déclare qu'il décida de venir en 
aide à Franco, non seulement pour sau­
ver l'Europe, mais aussi pour sauver 
l'Allemagne des forces internationales 
qui menaçaient de détruire la civilisa­
tion européenne ; il souligne qu'il a 
agi en plein accord avec l'Italie. 

Il s'en prend ensuite aux ploutocraties 
démocratiques et ne craint pas d'accu­
ser la presse démocratique de menson­
ges parce qu'elle aurait inventé un dé­
barquement de troupes allemandes au 
Maroc espagnol. 

« Je vous ai envoyé, a-t-il dit an 
s adressant aux légionnaires pour sou­
tenir un homme héroïque qui a sauvé 
ton pays du bolchevism». » 

Il a fait l'éloge de eaux qui sont tom­
bé* et félicité les survivants de n'avoir 
laissé aucun douta aux « encercleurs » 
qu'ils recevraient la répons* mérité* s'ils 
s'avisaient d attaquer l'Allemagne. 

« Notre lutte, a-t-il proclamé, a été 
un enseignement pour nos adversaires, » 

Après avoir rendu hommage aux ca­
marades italiens et aux combattants 
espagnols, il a exprimé le souhait que 
le peuple espagnol aille vers un avenir 
meilleur. 

Les officiers italiens et espagnols 
reçus par le Fiihrer 

A l'issue de la cérémonie du Lustgar-
den, M. Hitler a reçu les officiers ita­
liens et espagnols qui séjournent à Ber­
lin à l'occasion du retour de la Légion 
Condor ; il a également reçu les légion­
naires allemands décorés de la croix 
espagnole en or avec brillants et de la 
croix en or ainsi que les commandants 
d'unité ayant combattu en Espagne. Il 
a ensuite retenu ses hôtes à déjeuner 
à la nouvelle chancellerie. 

LA CÉRÉMONIE 
DE NAPLES 

Naples, 8. — Les opérations^de débar­
quement des légionnaires rapatriés 
d'Espagne ont commencé au début de 
la matinée et se sont poursuivies trois 
heures sans incident. Les troupes ont 
été massées sur la vaste esplanade de 
la gare maritime où le roi les a passées 
en revue avant leur défilé â travers les 
rues principales de la ville 

Le défilé s'est déroulé en présence du 
roi. du comte Ciano. de l'ambassadeur 
d'Espagne près le Quirlnal et de l'am­
bassadeur d'Italie en Espagne, au milieu 
des vivats de la foule et aux cris de : 
« Duce. Duce, Franco, Franco ». 

Après la défilé, le roi est reparti pour 
Rome tandis que un déjeuner offert par 
le comte Ciano réunissait les hautes 
personnalités fascistes et espagnoles. 

Des aviateurs italiens quitteront 
Cadix les 9 et 10 juin 

Cadix. 6. — Les aviateurs qui ont re­
mis leur matériel volant â l'aviation 
espagnole s'embarqueront pour l'Italie 
les 9 ou 10 juin. 

LTNCEND1E 

de la gare de Varsovie 
(SUITE OE LA PREMIERE PAOE) 

« Le travail s'est terminé tard dans la 
nuit ». a déclaré un des ouvriers qui se 
rendait â son travail dans la gare. On 
avait commencé â recouvrir les murs 
Intérieurs de peinturé â l'huile, ce qui a 
sans doute contribué â éteindre l'in­
cendie. 

A 8 h., deux heures après le commen­
cement du sinistre, les pompiers sont 
encore â l'œuvre et essaient de protéger 
la partie centrale de la nouvelle gare, 
ainsi que les anciens bâtiments en bols. 

3ul servaient jusqu'à présent de gare 
•arrivée et de départ. 
Certains murs de la nouvelle gare 

sont cependant fendus,, et on craint que 
1 achèvement du bâtiment ne soit con­
sidérablement retarde par le -sinistre. 

Les accès du bâtiment sont interdits. 
Toutes les rues sont barrées par des 
cordons de police montée. Six ambulan­
ces se trouvent près de la gare, pour 
emmener les blesses. Un avion survole 
constamment les bâtiments en feu. 

Tous les trains qui devaient arriver 
ce matin â Varsovie, ont été arrêtés aux 
gares de l'Est ou de l'Ouest, les voya­
geurs ont été amenés au centre de la 
ville, au moyen d'autobus. 

Une des ambulances de ta gare a 
amené six personnes légèrement blessées 
â l'hôpital de l'Enfant Jésus. 

On Ignore encore le nombre exact des 
victimes. Les dégâts s'élèvent â plusieurs 
millions de zlotys 

Le sinistre est maîtrisé 
Varsovie. 6. — L'Incendie de la gare 

de Varsovie a été maîtrise â 10 h. 30. 
Le bâtiment central a seul été atteint 
par l'incendie : son toit et ses différents 
étages se sont effrondres. comblant par­
tiellement le tunnel où passent les voies 
ferrées 

Le président du Conseil polonais 
a dirigé les travaux de sauvetage 

Un communiqué officiel indique qu'un 
pompier a été tué ; il y a, en outre, 
quatre blesaes gravement atteints et une 
dizaine de personnes légèrement brù-
lééi. Les travaux de déblaiement ont 
commencé et on espère que. dès ce soir 
toutes les voies pourront de nouveau 
être utilisées. Le président du Conseil 
polonais a dirigé les travaux de sauve­
tage depuis 7 heures ce matin et aidé 
personnellement aux opérations. 

L'enquête 
Le général Félicien SlawoJ Skladow 

ski. président du Conseil et ministre de 
l'Intérieur, accompagné du chef de la 
police, le général Kordian Kamorski et 
du vice-ministre des Communications, 
M. Brokowski. sont arrives sur les lieux 
de l'incendie et dirigent l'enquête. 

Il semble bien que l'incendie ait été 
provoqué par les étincelles de lampes â 
souder qui auraient causé l'explosion 
d'une bouteille d'oxygène. Des étincelles 
auraient été ensuite projetées sur le 
liège destine â isoler la toiture contre 
l'humidité. 

La gare devait être inaugurée 
à la fin de l'année 

La gare de Varsovie se trouve au 
centre de la ville, près du carrefour 
des deux voies les plus importantes de 
la capitale. Le bâtiment, qui a ete 
atteint par l'incendie, fait partie de la 
nouvelle construction qui a ete com­
mencée il y a quatre ans et qui devait 
remplacer la vieille gare provisoire en 
bois qui se trouve au même endroit. 

La nouvelle construction est en ciment 
armé et devait être un des bâtiments 
les plus représentatifs de Varsovie. La 
gare est construite en style moderne et 
surplombe les voies d'accès qui sont 
toutes souterraines 

Les voies de chemins de fer qui mè­
nent vers l'Est passent dans un tunnel 
avant de franchir la Vistule. 

La nouvelle gare devait être Inaugurée 
à la fin de cette année. Tout dernière­
ment un concours avait eu lieu avec 
la participation de sculpteurs étrangers 
pour le choix du bas-relief et des sculp­
tures qui devaient décorer la façade et 
l'intérieur de la nouvelle gare. Ce sont 
les œuvres des sculpteurs polonais qui 
avaient été choisies par le jury. 

Un terroriste arrêté 
à Jérusalem 

alors qu'il préparait 
un attentat 

Il a été surpris déposant une bombe 
sur le marché aux légumes 

Jérusalem. 6. — Un terroriste a été 
arrêté ce matin alors qu'il préparait un 
attentat sur le marché aux légumes. 
L'auteur de cette tentative d'attentat a 
été découvert au moment où il déposait 
une bombe que la police a désarmorcée 
aussitôt. Il portait des vêtements arabes, 
mais 11 est. croit-on, Juif et, par mesure 
de précaution, les autorités ont fermé le 
marché. 

» i » 

L'EMPEREUR D'ANNAM 
A QUITTÉ CANNES POUR PARIS 

Cannes. 8. — L'empereur d'Annam. 
qui était arrivé jeudi â Cannes, est re­
parti, ce matin, â 7 h., pour Paris, par 
la route. L'empereur et sa suite couche­
ront ce soir â Arallon, et arriveront de­
main soir a Paris. 

BON REPOS 
sans constipation 

•n prenant cha- ' 
que soir, avant 
le coucher, une 
dragée de Jubol 
Châtelain. Pen­
dant le sommeil, le Jubol nettoie 
l'intestin sans douleurs «t sans 
dérangement . 

JUBOL 
liber* iinftin 
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Un incendie a éclaté 
à bord du paquebot 

<( André Lebon » 
ancré à Marseille 

Le feu, qui a pris naissance 
à l'arriére de la buanderie, 

a ou être rapidement maîtrisé 
Marseille, 6. — Un Incendie s'est dé­

claré dans la cale arrière du paquebot 
« André-Lebon ». de la Compagnie des 
Messageries Maritimes. Le bateau-pompe 
«Alerte» et les pompiers se sont rendus 
sur les lieux, au bassin de la Pinède, pour 
combattre l'incendie. 

C est peu après 18 heures que le feu 
s'est déclaré dans la buanderie du paque­
bot « André-Lebon ». située â l'arrière du 
navire, actuellement ancré sur bouée au 
bassin de la Pinède. Le bateau-pompe 
« Alerte ». de la Chambre de Commerce, 
qui est toujours stationné non loin de la. 
était quelques instants plus tard à côté 
du paquebot. Bientôt, les puissantes 
lances de 1' « Alerte » inondaient la cale. 
A 18 h. 50, l'intensité des flammes avait 
fortement diminué et il apparaissait que 
le feu serait maitrlsé. L' « Alerte » con­
tinue son action, aucun accident de per­
sonne n'est signalé. 

Des travaux de rivetage 
avaient été exécutés 

au cours de la journée 
A 19 heures, grâce aux efforts des 

pompiers et â l'action de V « Alerte », le 
feu a été maîtrisé à bord du paquebot. 
Deux piquets de pompiers resteront ce­
pendant â bord et les pompes de 
V « Alerte » continueront â arroser la 
buanderie et l'arrière du paquebot. 

M. Dousset. commissaire spécial des 
ports, qui s'était rendu à bord dès le 
début de l'incendie, a procédé â une 
première enquête. Il a été établi que. 
dans la Journée, des travaux de rivetage 
avaient été exécutés â bord, vers l'arrière. 
Des étincelles ou des particules d'acier 
rougi ont dû provoquer la combustion, 
lente d'abord, de linges ou de couver­
tures. Le dégagement de fumée révéla le 
commencement d'incendie qui. vivement 
combattu, ne put prendre de grands 
développements. 

L'incendie est empiétement éteint 
Marseille. 6. —.L'incendie à bord de 

1 c André-Lebon » a été complètement 

ï=»\é*>J 
Le hameau de la Forêt, dans l'Yonne, a 

15 maisons. En quelques mois, on y a vendu : 
5 appareils de Butagaz. 
8 appareils de T. S. F. 
Pourquoi? Parce que 

* * & 
taire l'article: 

iaire des 
démonstrations ; 

< 

apporter des 
appareils a lessai ; a*4bSs»a I '" 

et maintenant que les 
appareils sont vendus. 

" remplacer les 
bouteilles vides; 

*^ voir si la T. S. F. 
marche bien. 

On ne peut pas se passer de transports, 
on ne peut pas se passer d'autos ! 
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La visite à Londres I Un camion tamponné 

du Général Gamelin 
Calais. 6. — Le général Gamelin. chef 

d'état-major général de l'armée se ren­
dant en Angleterre, est arrivé â Calais 
à 11 h. 40. Les honneurs militaires lui 
ont été rendus par un détachement du 
110e R. I. et un bataillon d'artillerie 
de côte. Il a quitte Calais à midi à bord 
du paquebot «Cote d'Azur» pour Dou­
vres. 

A DOUVRES 
Londres. 6. — Le général Gamelin est 

arrivé à Douvres a 13 h. 20. venant de 
Calais. 

Le général Gamelin. qui est accompa­
gné du colonel Petitbon. a été reçu à 
bord du paquebot « Cote d'Azur » â Dou­
vres par le brigadier général J G W. ' 
Clarck. commandant la 12e brigade i 
d'infanterie et la garnison de Douvres i 
et par le capitaine de Brames, adjoint | 
â l'attaché militaire de France â Lon- i 
dres. Sur le quai se trouvaient l'adjoint | 
au maire M. W E Austen et M. A. | 
Pierron. agent consulaire de France à i 
Folkestone. 

Le général Gamelin a été accompagné i 
à son compartimen tpar le brigadier | 
général Clark qui voyage avec lui jus- i 
qu'à Londres où le train maritime est 
attendu à 15 h. 38 

L'arrivée à Londres 
Londres. 6. — Le général Gamelin est i 

arrivé à 15 h. 40 à la gare de Victoria. 
Le général Gamelin. qui était en uni­

forme, a été accueilli à sa descente du l 
train par les chefs d'états-majors bri­
tanniques en grand uniforme, le gêné- i 
rai vicomte Gort. chef de l'état-major 
impérial ; le maréchal de l'Air, sir Cyril 
Newall. chef d'état-major de l'armée de | 
l'Air et l'amiral sir Roger Backhouse. j 
chef d'état-major de la flotte 

Lprès avoir serré la main des person- ; 
nalités venues à sa rencontre, parmi les­
quelles le général Lelong. attaché mili­
taire auprès de l'ambassade de France 
ainsi que les attachés des autres ser­
vices, le chef d'état-major général a 
passé en revue la garde d'honneur cons­
tituée par les « Grenadiers Guards » 
tandis que la fanfare jouait «La Mar­
seillaise ». Plusieurs millions de person­
nes, canalisées par un cordon de police, 
ont ensuite salué le général Gamelin. 

Un dîner à l'ambassade de France 
Londres. 6. — Pendant son séjour à 

Londres, le général Gamelin descendra 
à l'ambassade de France où il sera l'hô­
te de M. Charles Corbin. Un diner est 
offert ce soir à l'ambassade en l'hon­
neur du général, diner auquel assistent 
une ' quarantaine de personnalités du 
monde politique et de la société anglai­
se, notamment M. Hore Belisha. minis­
tre de la Guerre : Geoffrey Loyd. minis­
tre des Mines ; M. et Mme Anthony 
Eden ; lord et lady Trenchard. le vicom­
te Gort. chef de l'état-major général 
impérial : M Morrlson. chancelier du 
duché de Lancastre et adjoint au minis­
tre de la coordination de la défense ; 
lady Haig. lord Lloyd. le marquis et la 
marquise de Crewe. 

La répétition de la parade 
militaire d'Aldershot 

Londres. 6. — La répétition du « Tat-
too» la grande parade militaire qui a 
lieu tous les ans au camp d'Aldershot et 
que doit présider demain le général Ga­
melin. a eu lieu cet après-midi en pré­
sence de la princesse royale et de 70.000 
enfants des écoles. Pendant deux heures 
5 000 soldats ont défilé en formation. 

Une centaine de députés 
offriront jeudi un diner 

en l'honneur du général Gamelin 
Londres. 6. — Le rédacteur des échos 

de « L'Evening Standard » apprend 
qu'un diner sera' offert jeudi soir â la 
Chambre des Communes par une cen­
taine de députés en l'honneur du géné­
ral Gamelin. 

Le journal déclare d'autre part que la 
visite du général Gamelin à l'heure 
actuelle est considérée comme ayant une 
importance exceptionnelle. 

par une locomotive 
près de Trêves 

Quatre tués, plusieurs blesses 
Metz, ti — On apprend qu'un camion 

transportant des hommes du Service du 
Travail occupes aux travaux de fortifi-
cations dans la région de Trêves a été 
tamponné a un pa-ssace a niveau près 
de Bitburg. sur la voie ferrée de Cologne, 
par une machine haut-le-pied. Le con­
ducteur et trois ouvriers ont été tués. 
Tous les autres occupants ont été blessés. 

Cinq mineurs périssent 
dans l'incendie 

d'une mine anglaise 

Quatre autres sont blessés 
Londres. 6. — Cinq hommes ont péri 

dans un incendie survenu cet après-midi 
aux houillères de Astley. près de Man­
chester. Quatre autres mineurs ont été 
blesse». 

L'accident a contraint les directeura 
des Compagnies a interrompre l'exploi­
tation d'un certain nombre de puita du 
district. 

BLONDES 
paraissez plus blondes i 

BRUNES 
paraissez plus brunes I 

Faite» rayonner 
chacun d» voe 

• N ^ 160.000 cheveux I 

éteint vers 20 h Le commandant Vin-
sot, capitaine d'armement des Message­
ries maritimes, a quitté le bord à 
30 h. 15. aucun danger n'étant plus à 
redouter. 

avec cette brillantine irradiante 
Pour faire rayonner vos cheveux au 

soleil tout cri les protégeant, rien ne vaut 
la fameuse brillantine Koja, qui doit son 
étrange pouvoir irradiant à une huile 
cristalline formée comme les pierres pré­
cieuses dans les entrailles de la Terre. Bile 
est si fluide, si légère, qu'elle se vaporise ea 
un nuage d'atomes lumineux qui satinent 
les cheveux au lieu de les coller. Chacun de 
vos 150.000 cheveux luit séparément. La 
chevelure est auréolée. Les blondes parais­
sent plus blondes et les brunes plus bru­
nes. L'huile de ricin, également contenue 
dans celte brillantine de santé, forme ua 
écran protecteur contre les rayons décolé­
rants et desséchants du soleil ; • sur-ali-
mente • les cheveux, les vivilie et leur 
donne du • ressort • et de la souplesse : les 
mises-en-plis reviennent instantanément. 
La Brillantine Bicinée du Br. Boja est ea 
vente partout, avec ou sans le pulvérisa­
teur Boja à • souffle dirigé >, 2 fois plus 
économique. — Spécial pour cheveux 
blancs, noirs, gris ou platinés : la brilum-
tln» Boja bleue. 

_ SACHEZ LAVER VOS CHEVEUX I, 
Les cheveux terne* ou raides 
deviennent étonnamment 
transparents, inveux et sou­
pirs âpre» un lavage au >rvam-
poina; Koja - a base d'hatt» 
de ricin. Déloge, dissout et 
entraîne les impuretés; agit 
comme un bain d'huilé, vt-
vi ne les cheveux, kjway 
thanipoing R ICI né Roja dès 
ce soir : 2 francs, partout, 

;. i 
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